De  ce  qui  s’eji  pajfe  à Verfailles 
le  2j  Juin  lySc)  , depuis  Jix 
heures  du  foir  jujqu  à neuf  heures  , 
au  fujet  de  M.  Necker^ 
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De  ce  qui  s’efipajfi  ù VerfiilUs, 

^ *7^9  i depuis  Jîx 

heures  dufoirjufqJi  neuf  heures  ; 
au  fujet  de  M.  Ne  C ker. 


Dans  l’après  dînée,  le  plus  grandnombre 
des  Députés  des  Communes  s’eft  rendu  chez 
M.  Necker,  pour  lui  témoigner  leurs  in- 
quiétudes fur  le  bruit  qui  couroit  de  fa 
retraite  prochaine.  Tous  le  conjuroient  de 
refter/dele  à la  Nation , & de  continuer 
e Miniftere.  On  a employé  les  larmes  & 
les  pneres.  Madame  Necker,  qui  étoit 
prelénte  ; a annoncé  que  M.  Necker  avoit 
donné  la  veille , fur  les  dix  heures  du  foir , 
a demiffion  au  Roi  , qui  l’avoit  refufée. 
Tout  le  monde  étoit  dans  la  confternation , 
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& M.  Necker  a été  obligé  de  fe  dérober 
atix  larmes  & aux  follicitations  de  tous 
ceux  qm  rentouroient.  Vers  les  fix  heures , 
le  Roi  a mandé  M.  Necker  ; cette  nou- 
velle s eft  bientôt  répandue  dans  Verfailles. 
Sa  Mâjefte  devoir  aller  à Marîy  pour  retirer 
.elle-même  fa  caffette  & fes  papiers , & les 
rapporter  à Verfailles  j fa  voiture  Fatten- 
doit  dans  la  cour  des  Princes^  au  pied  de 
Fefcalier  ; Finquiétude  & le  defir  d’ap- 
prendre quelle  fer  oit  lïlTue  de  la  conver- 
. fation  de  M.  Necker  avec  Sa  Majefté  , 
avoient  attiré  beaucoup  de  monde  & une 
grande  partie  de  MM.  les  Députés  des 
Communes.  Sur  les  fept  heures  & demie  , 
M.  Necker  eft  forti  à pied  par  une  porte 
iatérale  qui  donne  de  Fappartement  du  Roi 
dans  la  cour  des  Princes.  A peine  a-t-il  été 
apperçu,  que  mille  voix  ont  crié:  Vive 
'M,  /fefer.  On  Fentouroit  5 & les  perfonnes 
les  plus  inquiétés  n’ofoient  Finterroger.  Un 
homme  du  peuple  s eft  jetté  à fes  genoux  , 
en  criant:  Monfeigneur^  reftez-you$  M. 
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Necker  l’a  relevé , & lui  a dit  : Oui , mon 
ami  ; & fe  tournant  vers  le  Public  : Oui , 
MelTieurs  , je  relie  avec  vous.  Auffi-tôt 
tout  le  monde  s’ell  écrié  : Vive  Monfieur 
Necker , & on  l’a  reconduit  en  triomphe 
chez  lui.  Cependant  le  Roi  ell  parti  pour 
Marly , ayant  dans  fa  voiture  Monsieur  , 
M.  le  Duc  de  Guiche,,  l’un  de  fes  Capi- 
taines des  Gardes , & un  autre  Seigneur  de 
la  Chambre.  Le  Public  s’étoit  porté  en 
foule  fur  le  palTage  de  M.  Necker , & n’a 
pu  témoigner  au  Roi  fa  joie  d’un  li  heureux 
événement. 

Mais  c’ell  chez  M.  Necker  que  l’en- 
thouliafme  s’ell  porté  au  comble.  A peine 
entre , il  a été  fuivi  d’un  lî  grand  nombre 
de  perfonnes , qu’il  a fallu  qu’il  fe  dérobât 
dans  une  piece  voilîne  qui  lui  fert  de  ca- 
binet ; il  y a repris  un  peu  de  forces , & -a 
paru  dans  fon  lallon  fept  ou  huit  minutes 
après.  On  vouloir  l’entourer , le  voir , 
on  craignoit  de  le  fatiguer.  Il  a demandé 
de  la  main  un  peu  de  lilence , & s’ell  écrié 
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avec  1 accent  le  plus  fenfible,  & k voix 
la  plus  touchante  ; oui  , MeJJieurs  , dujfé-je 
en  mourir,  je  rejle  avec  vous}  j’en  ai  donné 
ma  parole  au  Roi , qui  a bien  voulu  la  rece- 
voir ; & je  vous  engage , Meffieurs , en  le 
tournant  vers  les  Députés  dçs  Communes  , 
à employer  toute  la  douceur,  tout  le  courage 
& la  vertu  dont  vous  êtes  capables  pour  ame- 
ner tout  a bien.  On  l’a  accablé  de  mille 
cris  de  vive  Monfieur  Necker  : reliez  avec 
nous  J guidez-nous,  foyez  notre  pere  & 
notre  guide.  Un  de  Meffieurs  les  Députés 
a demandé  un  peu  de  lilence,  & prelîé 
par  rattendriffement  général,  n’a  pu  que 
balbutier  les  mots  de  vertus,  de  reconnoif- 
fance  & de  pere  de  la  Patrie.  Tout  le 
monde  fondoit  en  larmes.  Monfieur  Necker 
& Madame  la  Baronne  de  Staal  n’ont  pu 
retenir  les  leurs;  un  grand  nombre  de  Mef- 
fieurs les  Députés  a agité  fur  le  champ 
d’attendre  le  retour  du  Roi,  & de  lui  adref- 
fer  les  vœux  & les  remercimens  de  la 
Nation  pour  le  prix  d’un  fi  grand  bienfait. 
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II  y a une  Affemblée  d’indiquée  à de- 
main neuf  heures  du  matin  à 
raie  des  Etats. 
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